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D’UN  CATHOLIQUE, 
APOSTOLIQUE  ET  ROMAIN, 
A L’UN  DE  SES  AMIS. 

28  juin  1797.  ( 10  messidor.) 


O jours  trop,  tôt  passés  , où  l’aimable'  ignorance 
Régnait  paisiblement  sur  les  esprits  de  France  ! 

Jours  chéris,  pour  jamais  je  vous  croyais  perdus  ; 
Mais  non  , grâces  à Dieu  , vous  voilà  revenus  ! . . . . 
Il  était  temps  enfin  de  voir  crouler  les  temples  , 

Où  l’on  vantait  tout  haut  les  éclatans  exemples 
Des  guerriers  sottement  morts  pour  la  liberté  ; 
L’autel  de  la  raison  renversé,  détesté, 

Venge,  par  ses  débris,  nos  innocens  ancêtres. 

La  victoire  est  à nous,  et  nous  avons  nos  prêtres  ; 
Qui  , mon  ami,  les  bons  ; vous  m’entendez  , je  crois. 
Loin  de  nous  ces  coquins  qui , dociles  aux  lois  , 
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Se  sont  toujours  montrés  amis  de  la  patrie, 

Qui  n’ont  pas  bravement  fait  arracher  la  vie 
A l’acquéreur  des  biens  que  l’état  a vendus  ; 

L’église  les  réprouve,  ils  sont  tous  des  intrus. 

Je  parle  de  ces  preux  , saintement  homicides , 

Qui,  ïe  poignard  en  main,  ont,  en  chefs  intrépidjs^ 
■ e 1 eSllse  et  du  roi  guidé  ces  partisans  , 

Que  l’affreux  patriote  osa  nommer  brigands. 

Ils  sont  libres  enfin  , ces  héros  réfractaires  5 
Le  soleil  luit  pour  eux,  ils  quittent  leurs  repaires, 
e la  religion  les  magiques  autels 
Vont  fumer  de  nouveau  de  l’encens  des  mortels. 
Combien  iis  ont  souffert,  ces  soutiens  de  l’église  ! 

Il  est  de  moins  grands  saints  qu’à  Borne  on  canonise, 

J espere  bien  qu’un  jour  on  dressera  l’état 
Des  beaux  meurtres  dont  l’ombre  a dérobé  l’éclat. 

Je  vous  es  citerai  mainte  et  mainte  anecdote  : 

Il  n’en  falloit  que  dix  contre  un  seul  patriote. 

Livré  tranquillement  aux  douceurs  du  sommeil , 

Plus  d’un  s’est  endormi  sans  avoir  de  réveil. 

Ces  hauts  faits  rempliront  les  pages  de  l’histoire  : 
oahs  eux  te  sang  humain  n’eût  pas  rougi  la  Loire.- 
Le  Français  chérirait  sa  constitution  , 

Renoncerait  aux  rois,  à la  religion,  (*) 

Et  sans  s’embarrasser  de  ses  cérémonies, 

Croirait  à l’éternel , sans  croire  aux  litanies. 

Vous  avez  vu  , mon  cher , ces  temples  de  raison 
Du  on  osait  prêcher  que  l’homme  juste  et  bon 
Peut  etre  aimé  de  Dieu  sans  être  catholique, 
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Et  que  tout  bon  Français  chérit  la  république, 

Raynal , Mably , Rousseau , Voltaire , obscurs  autetTrt, 
Fournissaient  d’argumens  ces  jeunes  orateurs  , 

Qui , dans  les  longs  accès  de  leur  délire  impie. 
Dotaient  ces  hommes-là  des  palmes  du  génie. 

Je  ne  sais  quel  effet  produisaient  leurs  discours  , 

Mais  leur  parti  nombreux  grossissait  tous  les  joura#’ 
L’ancien  cuite  romain  tombait  en  décadence  , 

Et  le  peuple  abusé  voulait  la  tolérance  $ 

11  oubliait  déjà  ce  sublime  statut, 

Que  jamais  , hors  l’église , il  iie  fût  de  salut. 

L’artisan  peu  sensible  aux  cris  du  réfractaire  , 

Gar  lait  pour  ses  enfans  un  pénible  salaire, 

Se  montrait  tour-à-tour  citoyen  et  soldat. 

Servait  Dieu,  ses  amis,  sa  famille  et  Pétât. 

Où  nous  menait  pourtant  une  telle  anarchie? 

A 1’oubli  du  saint-père  et  de  la  monarchie. 

Louis  XV 111  j le  pape  excitaient  le  mépris. 

Un  haussement  d’épaule  ou  de  malins  souris» 

Mais  enfin  les  clameurs  des  zélés  catholiques  , 

Ont  du  sénat  français  fait  trembler  les  portiques  | 

Un  décret  nous  arrache  à notre  nullité, 

Nous  RENAISSONS  , BIENTOT  MOURRA  LA  LIBERTE  ! 

Nous  allons  dominer,  et  laissez  faire  au  culte , 
ïl  a pour  la  frapper  plus  d’un  moyen  occulte... 
Pourra-t-on  résister  à la  confession? 

J’attends  le  patriote  à l’absolution  5 
Il  faudra  d’incivisme  avoir  preuve  complette 
Avant  qu’à  manger  Dieu  le  prêtre  vous  admette  j 
Et  les  femmes,  d’ailleurs,  qui  sont  toutes  pour  nous^ 
^Sauront  bientôt  forcer  leurs  enfans,  leurs  époux 
A suivre  tout  au  long  le  culte  catholique. 
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Âf-ant  qiPiî  soit  six  mois , adieu  la  république» 

Tout  semble  l’annoncer  ; l’esprit  public  est  mort* 

Te  parti  royaliste  est  par-tout  le  plus  fort  ; 

Avant  peu  nous  aurons  la  ville  et  la  campagne. 

Que  sera-ce  au  retour  des  bons  prêtres  d’E&pagne? 
On  va  les  rappeller  , et  nous  espérons  bien 
Qu’on  va  Leur  rendre  aussi  leur  légitime  bien. 

Et  puis  quelque  bon  jour*  ( ah!  j’en  souris  d’avance.)' 
Par  le  fer  et  le  feu  nous  purgerons  la  France  * 

De  ces  républicains  foulant  aux  pieds  les  lois 
Faites  par  l’éternel , les  prêtres  et  les  rois. 

Hos  cloches*  justement*  de  nouveau  suspendues  f 
Par  le  signal  de  mort  ébranleront  les  nues  , 

Et  Pamour  de  Jésus  exaltant  tous  les  cœurs* 

D’un  carnage  sacré  nous  aurons  les  douceurs. 


Certes  * je  ne  crains  pas  que  ce  projet  échoue  * 
Malgré  moi,  cependant,  il  faut  que  je  l'avoue  * 

Je  tremble,  mon  ami , que  les  bleus  (*)  de  retour* 
Ne  nous  viennent  jouer  un  assez  mauvais  tour. 

Je  crains  sur-tout  f je  crains  les  vainqueurs  d’Italie. 
Ils  n’ont  aucun  respect  pour  notre  pape  Pie  5 
Iis  ont  ose  rosser  ses  paisibles  soldats* 

Et  Bonaparte  seul  divise  ses  états. 

Au  lieu  d’en  obtenir  de  bonnes  indulgences, 

L or  sacre  du  saint- père  augmente  nos  finances. 

Cet  affreux  général  méprise  les  a gnu  s ; 


(*)  Terme  employé  par  nos  bons  amis  les  CtrouANS  , pour 
désigner  les  défenseurs  de  la  patrie.  Entre  nous,  il  faut  convenir 
que  nous  n avions  pas  prophétisé  juste  , quand  nous  disions 
en  ÿo,  que  Iç  bleu  n’iroit  pas  au  feu,. 
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Mais  ïl  fait  enlever  Apollon  et  Vénus.' 

O ciel  ! à des  agnus  , préférer  des  statues  ! 

Ces  choses-là  j ma  foi,  ne  s’étaient  jamais  vues^ 


Je  vous  le  disais  donc  , mon  ami  , je  crains  bien 
Que  ces  bleus  de  retour,  (le  meilleur  n’en  vaut  Tien) 
Ne  veuillent  rabaisser  notre  toute  puissance, 

/Ét  condamner  encor  nos  cloches  au  silence. 

Quel  horrible  blasphème  ! ils  disent  hautement 
Qu’ils  n’auront  pas  vaincu  tant  de  rois  vainement  * 
Qu’ils  ne  deviendront  pas  de  vrais  soldats  du  pape  , 
Que  les  grands  scélérats  sont  cachés  sous  la  chape  , 

Qu’il  faudrait  les  chasser. . . et  mille  autres  propos. . a 

* 

Agissons,  agissons,  pour  éviter  ces  maux. 

Nous  avons  des  amis  à la  législature  5 
Déjà  monsieur  Jordan  mérite  la  tonsure. 

Employons  nos  amis  5 que  nos  pétitions 
Surchargent  le  bureau.  De  bonnes  motions 
Viendront,  soyez-en  sûr,  appuyer  nos  demandes  5 
Faisons  des  généraux  dignes  de  nos  légendes  5 
Faisons  destituer  ces  chefs  républicains, 

Ennemis  de  l’église,  et  n’estimant  les  saints 
Que  d’après  la  valeur  du  métal  qui  les  forme. 

Par  le  moyen  pressant  d’une  bonne  réforme  9 
L’armée  enfin  soumise  aux  partisans  d’un  roi. 

Vous  verrez  ces  soutiens  de  la  nouvelle  loi  , 

Ces  conquérons  fameux  , vainqueurs  du  capitol©  9 
Oubliant  leurs  sermens  , trembler  devant  l’étole. 
Nous  verrons  tout  cela  , n’en  désespérons  pas  , 

^ Nous  verrons  ( j’en  rirai)  tous  ces  mêmes  soldats 
S’empresser  humblement  d’aller  servir  la  messe  * 

Et  presser  les  genoux  d’un  bon  prêtre,  à confesse. 
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'Alors  , nous  aurons  soin  qu’on  ne  s’instruise  f»Ius  j 
Et  pour , à l’avenir  , empêcher  cet  abus, 

3Mous  livrerons  au  feu  tout  auteur  philosophe  , 

Haynal , Mably  f Rousseau , tous  ceux  Je  letir  étoffe  £ 
Et  désormais  ? mon  cher  , on  n'imprimera  rien 
Que  le  Mémorial  et  le  Journal  Chrétien  (  *  *). 

i.l  I n I | 

(*)  Autrement  dit  : Politique  Chrétienne.  Ce  journal  est  signé, 
ï/ami  , qui  doit  ajouter  à son  nom  les  mots,  du  Roi  ; mais  ii  n’e>? 
pas  encore  temps* 
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A Parts  , de  l’imprimerie  du  journal  des  Campagne» 
et  des  Armées , rue  de  Varennes , N».  65o  , F.  G. 


